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Une éolienne, c'est du vIa; travail. 

((Je laisse faire Ics trous dans la planche. )) 

• 
• 

• • • 
• 

Un C.E.S. 400. Des enfants qui jouent au ping-pong. 

Deux garçons de 3e - Alain et Manuel - qui viennent, pendant une heure d'étude, 
discuter avec nous, sans le professeur - Michel RIBIS -, de leur travail: une éolienne et 
un capteur d'énergie solaire. Ils appartiennent à une classe mixte, mais seuls les garçons 
sont concernés par les cours de T.M., une heure par semaine. 

Nous - Liliane et Mauricette - en visite au C.E.S. Mistral, un vendredi matin do 10 à 
11 heures. 

Cette intervention est complétée par une discussion avec Michel. 

Tel est le cadre du reportage, de notre vue, nécessairement parcellaire. 

Apport d'un pédagogue Freinet dans un établissement 
du second degré 

• Pour la vie de l'établissemant : des objets créés dans une classe do Michel R. modifient 
la vie de j'établissement: des bancs, des tables de pino-peng, un four à céramique ... 
fabrications réalisées quand Michel avait une classe de transition (6 heures par jour) . 

• Pour les adolescents: 
- Qu'est-ce que vous faisiez, avant 7 
Alain. - On restait en c/osse, on faisait étude, on trDvaJ1/oit Bvec du papier, et 
on fo/solt des marIonnettes: en sixième, c'droit amusant, or puis on jouait 
avec; en cinquième, on faisait toujours des morionnettes, on ne jouait plus 
Bvec; en quatrilJme, on (aisait encore des marionnettes. .. Maintenont, c'est 
nouveau. Ça commence 8 devenir intérossant. .. et on s'en VB. 

Alain part en B,E.P. comptabilité ot veut ensuite être maçon - son père a une entre­
prise - . Manuel part immédiatement en «vie active» «aider son père», également maçon. 

- Mais, qu'est-ce que vous faites on travail manuel 1 

Aloln. - Une éolienne. 
Manuel. - Un capteur d'dnergie solaire. 
Certains travaillent sur leur mobylette (réglage des vis platinéesl. 
- Ça, c'est du vrai travail? 
Alain. - Oui, ça, c'est intéressant. Céolienne, on la mettr8 dans le C.F.S., lb. 
- Et est-ce qu'il y en a qui ne font rien? 
A lain. - OUI: certains: doux n'ont rien fait. 
- Mais, pendant une heuro, comment ils s'occupent? 
Alain. - /ls font dos (rous clans clos planches avec tille perceuse ... 

Est-ce la conséquence de la liberté du choix du travail 7 

La discussion a repris sur ce problème, avec Michel: 

- Qu'est-ce que tu fais quand tu vois un enfant faire des trous dans une 
planche 1 
Mlchol. - Je laisse fnire les trous dons la pIanello. 
- Est-ce que tu leur proposas quelque chose? 
Michel. - Ils n'ont aucune idée, et occeptent tout ce que je leur propose: un 
poste de rodiD, 10 prdporation du matériel de montage électrique pour l'ail 
prochain ... Quond ils n'emmerdent pos le groupe, je leur fous la poix. 

Cette liberté de choix, ressentie très positivement par ceux qui ont réalisé quelqua chose. 
risque d'entraîner chez certains une impossibilité de choix. Ceci met en cause la part du 
maître. 

Mais, avec une heure par semaine, il est difficile de trouver la brèche de motivation de 
l'enfant, surtout quand on ne lui enseigne qu'une matière ot qu'il n'y a pas d'équipe 
pédagogique. L'enfant qui fa it des trous dans une planche a peut-être envie, à ce moment 
de faire tout autre chose épanouissante pour lui et le concernant plus; mais, en une 
heure par semaine, a-t-on le temps d'essayer de résoudre ces questions 7 

Un autre cas évoqué par Manuel montre cette tentative d'approche de ca qui concerne 
l'enfant dans le choix de son travail: l'équipe qui travaille sur le capteur d'énergie solaire 
était, à l'origine, composée de trois garçons. Deux sont partis en cours de travail au 
labo·photo. 
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«Ce qu'oll aime c'est pouvoir créer, 
fabriquer. » 

Pour Manuel, ils sont partis ({quand ça ne marchait plus». 
Pour Michel RIBIS, ils sont partis ((quand je leur ai ouvert le labo-photo dont ils étaient 
responsables les années préct1dentes, et qui t1toit leur vt1ritable motivation)). 

-Qu'est-ce que tu as dit, Manuel, quand ils sont partis 7 
- Rien. 
- Et M. RIBIS 1 
- Rien. 

Comment réagir face aux défections en cours de travail 7 

Est-ce qu'un plan de travail et un contrat négociés dans le groupe pourraient 
parmettre aux enfants: 
- de s'Intégrer, 
- d'aller plus Iain dans la conquête de leur prise en charge, 
- d'Institution ne liser le clos8e 1 

Toutefois, pour Michel, il n'y a pas de contrat de travail parce que: 

- On a une telle soif de travail manuel, on se jette dans le T.M., c'est une 
frént1sie. On ne prend pas le temps de faire un plan de travai/. 

Pour l'éolienne, Michel ne pouvait pas évaluer le temps que ça mettrait: c'est la première 
fois qu'il entreprend un travail de ce genre dans le contexte d'une heure par semaine. 

- Est si ce n'est pas fini en juin 7 
Alain. - Ça ne fait rien, d'autres continueront l'année prochaine. 

-
... Impossible d'évaluer le · temps que ça mettrait. 

Nous avons été frappées par le détachement - qui n'est pas de l'indifférence - vis-à-vis 
de l'objet créé, et par lequel il éteit visiblement passionné. Dans le même ordre d' idée, à 
propos d'objets artistiques fabriqués dans l'atelier de Michel A., et qui seront mis en 
vente, nous avons demandé à Alain: 

- Ça ne te fait rien qu'on vende ça 7 
- Non, ça ne faIt rien, puIsque c'est pour pouvoir refaire quelque chose. 
Ce qu'on aime, c'est pouvoir crA8r, fabriquer. 

Est-ce qu'une heure de travail par semaine permet l'établis­
sement de relations: 

• Dans l'atelier même, o~ plusieurs équipes de garçons (et uniquement de garçons) 
cohabitent; 
• Dans la classe, entre filles et garçons: Alain, Manuel, pas plus que Michel RIBIS, ne 
savent ce que font les filles en travail manuel. 

- Mais, est-ce que les filles ne seraient pas intéressées par ce que vous faîtes 
en mécanique ou en soudure 7 
Alain. - Certainement, ça plairait beoucoup 8 certaines. 
- Pourquoi ne viennent-elles pas 7 
Alain. - Elles ne le demandent pas. Ce n'est pas notre faute. Elles ne disent 

• mm. 
Et s'il V avait réunion de coopérative, dans le cadre d'une équipe pédagogique, il est 
certain que la prise de conscience permise par la parole ferait surgir ces problèmes et 
modifierait sans doute les comportements. Mais, comment modifier, lorsqu'il n'y a qu'une 
heure par semaine 7 Alain aussi le regrette : 

- OUl~ il n'y a qu'une heure par semaine ... et pourtant on aime ça 1 
Et chez Michel, quelle nostalgie, lorsqu'il parle de sa classe de transition de l'année 
précédente 1 ... 
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Le passage sans douceur de la pédagogie Freinet à temps 
plein à la pédagogie Freinet une heure par semaine 

Michel en souffre. 

Mais n'en est· jI pas de même pour les enfants qui passent d'un enseignement primaire à 
temps plein - même s'il est traditionnel - à un enseignement en morceaux 7 

Malgré cette nostalgie d'une classe lui ayant permis de vivre assez intensément la 
pédagogie Freinet, et lui ayant apporté des satisfactions personnelles ainsi que le 
sentiment de réussir avec des enfants, Michel essaie de réaliser des exigences qui n'ont 
pas varié, dans le contexte le moins favorable qui soit. 

Il permet aux enfants de connaître autre chose : un vrai travail manuel. Il permet de 
créer. 
Il ne cherche pas li se cacher derrière l'alibi Que peut constituer l'institution. 

Il ne renonce pas à y percer une brèche, malgré des conditions de travail déprimantes. 

Pour cela, il n'hésite pas à prendre des risques réels vis-à-vis de l'administration (la isser les 
adolescents seuls dans une salle de travail, transformer une estrade en capteur d'énergie 
solaire I. . .l. 
n est certain que travailler dans de telles conditions est dangereux, car la rupture avec le 
système est clai re. 

C'est à chacun de calculer les risques qu' if court, en analysant le rapport de force qui 
existe avec son milieu, et en se protégeant par des garde-fous. 

LA «MOUSCAILLE» 
Michel RIBIS 

Dans le midi, quand on cst dans la MOUSCAILLE, c 'cs t 
qu 'on cs t dans la fi MERDE", que rien nc marche, tout 
s'embrouille et surtout on ne sail comment s 'en sortir. 

Dans le dernier s tage du Sud-Est, c 'était lm atelier. 

Dans mes classes, c 'est un o lttil. 

Dalls l11a vic, c'est ce qui m'a permis d e toucher il tou8 Ics 
domaincs tcchniques tels que mécanique, télé, mcnuiserie, 
peinture, maçonnerie, pédagogie Freinet , délégation départe­
mentale, animation de stage et le record pour moi, C'CSl la 
rédaction de cet article. 

La « mouscaille » en stage d'initiation 

Dans le dernier s tage du Sud·Est, la .. MOUSCAILLE", 
c'étnit un atelier. Une pièce pleine de matériel le plus divers: 
d e ln scie circulaire au poste à souder en passant par le 
matéri el élec triquc, ampoule, fil, intcrrupteur. P our compléter 
le tout , la décharge du village de vacances qui nous 
accueillait. 

N os buts étaient à plusieurs niveaux : 

Premic l' niveAU. - D'abord essayer de démystirier le 
fl manue!n. On sc dit intellectuel car on n'a jamais fait du 
malluel ou alors les premières tentatives ont été lUl échec. Il 
(mil un jour s 'être j eté à l'eau et a voir réuss i quel(IUe chose ou 
s 'être (nit plaisir pour devenir plu8 mAnuel. E tre /f tnllnuelll 
c'es t être /fsen&lle/ ll , avoir du plaisir à toucher, (açonner la 
ma tière . . 

N ous voulions auss i montrer <lue les gens faisoient du 
flmllnllel 8rti$lique ll , il la rigueur, car ils étaient (je pense 
surtout aux «débutants» ) moins impli<lués. Un objet c'e8t 
beau, c'est moche, mais cela reste un objet. On ne peut 
absolument pas mesurer 8a voleur. Un travail Illonuel 
technique s 'Ruto·évalue. Cela (onction ne ou ne (onction ne pa8. 
L'objet donne lui·même une réponse porfo is brutale. M ême 
quand on démonte un m Ér.ani slll e, il ne (aut pas le démolir ! 

NOliS voulioll s débloquer les s tagiaircs (ace /fall manuel 
teclmiqllen et même les libérer ... 

Le dcuxiè me n.iveau était pour nous de mettre les camarades 
en position de tâtonnement. 

Le troi s ième 'ùvenu était pour nous une analyse du 
tâtonnement expérimental. 

Le quatriè me nÏ\'call était la part du lllaÎtre avec là auss i IC8 
deux dimensions, la part du maître que nous vivions e t la 
part du maître que le s tagiaire subissait. 

Là aussi la flMOUSCAILLE" (ut un outil d'allalyse. 

Dans mes classes 

(Je sui s lUI faux secondaire et Iln (aux p.E.a.C., ex-transition, 
j'ni opté pour llIath·techno ct travaux manuels.) 

La fl A10USCAILLE" est un outil. En technologie en 3e par 
exemple, je mets mes élèves dans la .,MOUSCAILLE". Pour 
pas Illal d e riUes, c'est facile . 

Dans un deux ième temps, j'essaie d e fnire analyser la 
situa tion flUX élèves. Il s se (rouvent en situation d'échec, d e 
blocage, comme devant lUle dissertation ou un problème d e 
mathéma tiques. 

Il s sont devant une pisc ine, il (aut leuI faire découvrir qu'il s 
peuvent sc ' Ill ettre li l'cau de plusieurs façoll s : sButer du 
plongeoir de six mètres , passer por l'échelle du grand bain ou 
encore patauger da ns le petit bnin. 

Il faltt (aire analyser les buts pour démonter la diUicult é. Il 
faut surtout accumuler tous les moyens qui sont il leur 
disposition, expériences vraies, lecture, film reportage, phrases 
entendues d a ns la vie COltrantc - même les lieux corn· 
muns - . J e sui s contre les travaux dits progressifs, car l'élève 
es t (ru st ré, ce qu'il (ait cs t coupé de la vi c. Il s peuvent atre 
très nmbitieux : " fabriqu er" de l'électricit é peut ameller à 
(abriquer une éolienne. Par contre l' élève ne doit pns sc casscr 
la fibrtlfe , d'où ln part du maître. Le tiltonnement doit êlre 
entretenu par de petit s résultats rapides. Il (out avoir ass isté 
une (ois à un .,ça marche 1" qui éclnte dans la classe pour 
comprendre ln jo ie dc créer . 

En mathématiqucs, des élèves d e 6e sc sont trouvés (ace à 
une pelouse pArsemée d e Pilquerett cs, cor il s ne comprenAient 
pas la d ensité de la population de l'Afrique (lravail en liaison 
avec le collègue d ' hi stoire et de géographie ). 

Dans la vi c j'ai voulu démolir le mythe du spécialis te. J e 
pense qu 'lUl certain niveau es t access ible à t OllS dans t0 l18 les 
d omaines. 

Tâtonner l'OUT sortir de la .. /WOUSCAILLE", c 'est sc dire : 
.,pourquoi P8$ moi ,/" 

Et upourquoi PB& IJOIl$ ,/" 
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